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Récemment consacrée championne du 
monde de la compétitivité par le Forum éco-
nomique mondial pour la huitième année 
consécutive, la Suisse risque pourtant fort 
de descendre de son piédestal si elle ne 
prend pas le taureau par les cornes. Car si 
son système éducatif et de formation profes-
sionnelle, ses excellentes infrastructures et 
l’efficacité de son marché du travail sont des 
atouts indéniables, elle est menacée à 
moyen terme par les conséquences d’un re-
pli sur elle-même, suite à l’adoption de l’ini-
tiative sur l’immigration de masse, et par 
une pénurie de personnel qualifié. En parti-
culier dans les branches techniques.  

Sur ce dernier point, le constat peut paraî-
tre paradoxal, à l’heure où les entreprises 
chôment, voire licencient en raison du franc 
fort et des conséquences d’une économie 
mondiale qui tourne au ralenti. Mais ce 
creux de vague ne devrait pas durer. Or, selon 
une enquête de Swissmem (association faî-
tière de l’industrie des machines), la bran-
che aura besoin de 17 000 nouveaux pros 
dûment formés chaque année. La situation 
est surtout délicate en Suisse romande, où 
les jeunes boudent la voie de l’apprentissage.  

C’est justement pour revaloriser les profes-
sions techniques qu’a été lancé le projet #be-
pog (be part of the game), il y a un peu plus 
d’une année. Car malgré l’évolution de ces 
métiers ces 10 ou 20 dernières années, ils 
souffrent toujours d’un lourd déficit 
d’image. Il est pourtant bien révolu, le temps 
où le mécano bossait les mains dans l’huile; 
aujourd’hui, il passe une bonne partie de 
son temps sur un ordinateur ou une com-
mande numérique. 

Pour séduire les jeunes, #bepog peut 
compter sur cinq ambassadeurs, tous ap-
prentis, dont une jeune femme de Courtela-
ry. Présents sur les réseaux sociaux et lors de 
divers événements, ils prêchent la bonne pa-
role et évoquent leur propre expérience. Les 
nouvelles fiches synthétiques qui présentent 
les diverses professions devraient aussi con-
tribuer à dépoussiérer l’image de ces métiers 
mal aimés. Ceux-ci sont pourtant souvent la 
première étape d’une carrière profession-
nelle, qui peut mener à une HES, ou même au 
Poly. Il serait temps de faire comprendre aux 
jeunes – et à leurs parents – que leur avenir 
est sans doute plus sûr dans ces métiers que 
dans ceux du commerce ou de la banque… 
Une évidence, à l’aube de l’industrie 4.0.
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Formation: les métiers 
techniques, c’est cool!
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RECONVILIER  
En avant pour 
10 heures de 
musique folklorique  
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ROSE-MARY VOIBLET 

APPRENTISSAGE Depuis un peu plus 
d’une année, le projet #bepog cher-
che à revaloriser l’apprentissage 

dans les métiers techniques, qui 
continuent de souffrir d’un déficit 
d’image. Un défi d’autant plus 

important que ces professions sont 
menacées à moyen terme d’une 
sévère pénurie de personnel.  PAGE 5
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HALTÉROPHILIE 
L’Haltéro-Club Tramelan, 
une véritable institution 
Samedi, la Salle de la Marelle accueillera la 
46e édition du Challenge 210, incontournable 
rendez-vous d’audience internationale. Orga-
nisateur de la manifestation, l’Haltéro-Club 
Tramelan est une référence en matière de 
formation des jeunes haltérophiles. PAGE 14
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BIENNE 
Le Centre de l’écoute Tomatis 
fête son 20e anniversaire 
A l’occasion de ce jubilé, la directrice du  
Centre de l’écoute, Patricia Anklin, présente 
le travail que son institution thérapeutique 
effectue depuis 20 ans. Ainsi que les change-
ments qu’elle a connus durant ces deux  
dernières décades. PAGE 4
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BLAISE DROZ 

Cela fait quinze ans maintenant 
que les hôpitaux du canton s’ou-
vrent une fois par année aux élèves 
des écoles secondaires (10H et 
11H) pour les informer sur les pro-
fessions de la santé et sur les forma-
tions nécessaires pour y parvenir.  

Ces journées connaissent un suc-
cès phénoménal, pour preuve les 
plus de 350 élèves répartis en 16 
classes qui sont venus hier sur le 
site de Saint-Imier de l’Hôpital du 
Jura bernois. Ils venaient de quasi-
ment toutes les écoles secondaires à 
l’exception notoire de celle de 
Moutier puisque ces journées ont 
lieu alternativement à Saint-Imier 
et Moutier. Les classes romandes 
de Bienne, en revanche, étaient là 
en grand nombre et, simultané-
ment l’Hôpital régional biennois a 
proposé des activités similaires en 
allemand pour 355 élèves de Bien-
ne et du Seeland. 

Parcours fléché 
Organisateur de la journée, l’in-

firmier Johnny Perret a méticu-
leusement réglé les visites. Les 
groupes ont déambulé calme-
ment dans l’hôpital en pleine acti-
vité et passé d’un stand à l’autre en 
suivant un parcours fléché au sol.  

Les dix stands répartis sur deux 
étages permettaient de découvrir 
tour à tour, la diététique et la dia-
bétologie, L’Ecole de culture gé-
nérale et maturités spécialisée de 
Moutier, le ceff santé sociale de 
Saint-Imier, le laboratoire, l’ima-
gerie médicale, la physiothérapie, 
l’ergothérapie, les différentes va-
riantes des professions d’infir-
mière et infirmier, les sages-fem-
mes et en fin de parcours, le 
service de sauvetage. Ne man-
quaient que les HES de Neuchâtel 
et Delémont qui n’ont pas pu se 
faire représenter au grand dépit 
de Johnny Perret.  

Lorsqu’on s’adresse à des éco-
liers, il est bien évidemment 
question non seulement de ce 
que représentent les professions 
elles-mêmes mais également de 
la marche à suivre et des filières 
permettant d’y arriver.  

Sur chaque stand, les employés 
désignés animateurs d’un jour 
ont rivalisé d’imagination pour 
expliquer de quoi est faite la jour-
née d’un professionnel de leur 
branche.  

Au stand de l’imagerie médi-

cale, les élèves ont été accueillis 
par Fabrice Ely-Marius techni-
cien radiologue. Désireux de ren-
dre son exposé aussi vivant que 
possible, il a présenté d’emblée 
une radiographie de sa propre 
main, montre au poignet et 
smartphone au bout des doigts. 
Rien de tel pour montrer ce que 
les rayons X traversent ou ne tra-
versent pas. Quelques radios de 
traumatismes divers et de fractu-
res réduites par des vis et des tiges 
métalliques ont fini de rendre la 
présentation particulièrement 
attractive. 

Appareillage sophistiqué 
En physiologie, Vinciane Cohen 

et Paul Rauscent ont décrit face à 
leur appareillage sophistiqué 
l’étendue des prestations qu’offre 
leur profession, au sein de l’hôpital 
ou en ambulatoire. L’équipe des in-
firmières et infirmiers comme 
celle des diététiciens diabétolo-
gues n’a pas hésité à proposer quel-
ques tests de glycémie aux élèves. 
Au nom de ses collègues, Carole 
Koller, infirmière en diabétologie a 
relaté la nécessité de choisir une 
bonne alimentation, insistant sur 
le rôle du repas du matin que trop 
souvent les jeunes négligent un 
peu. Une visite scolaire à l’hôpital, 
c’est aussi l’occasion de faire un 
peu de prévention! 

Enfin, le dernier poste pour les 
élèves, qui malheureusement est 
parfois le premier pour les pa-
tients a été celui de service de sau-
vetage. Nephtys Gaber, techni-
cienne ambulancière et Nelson 
Lourenço étudiant ambulancier 
ont expliqué par le menu ce qu’est 
leur profession.  

Trois ambulances 
L’Hôpital du Jura bernois dispose 

de trois ambulances qui effectuent 
en moyenne 4 sorties journalières, 
qu’il s’agisse d’urgences ou de trans-
ferts d’un site vers un autre.  

Nephtys Gaber n’a pas manqué de 
rappeler l’importance des gestes 
qui sauvent si on les pratique assez 
tôt, tout spécialement en cas d’arrêt 
cardiaque. 

Pour les élèves, cette journée a été 
une belle occasion de se faire une 
première idée de ce que sont les 
professions de la santé. En cas d’in-
térêt plus marqué, ils auront l’occa-
sion de parfaire leurs connaissan-
ces, notamment par des journées 
portes ouvertes, des stages etc.  �
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SAINT-IMIER  La journée des professions de la santé a mobilisé 350 élèves à l’HJB et tout autant à l’Hôpital régional de Bienne 

L’Hôpital dévoile l’étendue de son action

Sur dix stands répartis dans tout l’hôpital, les élèves de la région ont pu découvrir que les professions médicales sont enrichissantes, nécessaires à 
l’ensemble de la population et qu’elles peuvent être pratiquées dans une ambiance positive avec un large sourire. BLAISE DROZ
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IL FAUT DÉFENDRE LA FILIÈRE ES EN SOINS INFIRMIERS 

La section imérienne du PLR active la sonnette d’alarme au travers d’un com-
muniqué. Actuellement seuls 12 élèves sont inscrits à la filière de soins infirmiers 
ES parce que les cantons voisins n’autorisent pas leurs ressortissants à la fré-
quenter. Un vieux serpent de mer. «Reconnue en 2012 par la Confédération, 
l’école supérieure en soins infirmiers (ES) du ceff à St-Imier a déjà diplômé 35 
infirmiers et infirmières ES qui ont tous trouvé un emploi dans la région, ou dans 
les cantons de Neuchâtel, du Jura et de Vaud», explique le communiqué. 
Cette filière est largement reconnue dans l’Arc jurassien par l’ensemble des 
professionnels de la santé. C’est une formation de haut niveau qui est offerte 
aux porteurs d’un CFC dans les domaines de la santé et du social. 
Les certificats obtenus sont très demandés sur le marché du travail, aussi bien 
dans les hôpitaux, les EMS que dans les soins à domicile et 44 étudiants sont 
actuellement en formation. Actuellement de 12, le nombre d’inscriptions est li-
mite estime le PLR imérien. La pérennité de la formation pourrait être à moyen 
terme en danger parce que les cantons du Jura et de Neuchâtel n’autorisent tou-
jours pas leurs ressortissants à suivre cette filière. Ceci est regrettable, alors que 
le secteur de la santé dans l’espace BEJUNE, comme en Suisse d’ailleurs, 
manque de personnel qualifié. «Chaque semaine, conclut le communiqué, 
de jeunes Neuchâtelois et Jurassiens demandent leur admission au ceff de 
St-Imier. Malheureusement, la direction de l’établissement doit répondre 
négativement.»  � BD

embedoverlay:https://www.youtube.com/watch?v=U73rFa3AyA8
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ANNE CEPPI 

«Rien à me reprocher»
A la suite de notre enquête pu-

bliée hier mettant en cause la 
personnalité et les méthodes de 
travail de la cheffe du Service de 
la consommation et des affaires 
vétérinaires (Scav) du canton du 
Jura, Anne Ceppi (photo sp) a 
choisi de livrer sa version des 
faits à un confrère de la radio lo-
cale, sans toutefois intervenir en 
direct. Aucun son de sa part n’a 
été diffusé à l’antenne. 

«J’estime n’avoir pas commis 
d’erreurs»: l’article de notre con-
frère démarre par un vieux clas-
sique quand une personne mise 
en cause publiquement aligne sa 
défense. Anne Ceppi lui a dit 
être choquée et outrée par les 
qualificatifs qui lui sont attri-
bués. Elle considère certains 
propos tenus comme désobli-
geants, voire diffamatoires, d’au-
tant qu’ils ont été lâchés de fa-
çon anonyme. 

Fonction impopulaire 
Selon Anne Ceppi, notre en-

quête ne reflète pas la réalité et 
certains éléments relatés sont 
tout simplement faux. Non, 
elle n’est pas inhumaine. Elle 
aussi a souffert des mesures 
découlant du programme 
d’économies Opti-Ma, coupes 
imposées par le Gouverne-
ment après avoir été approu-
vées par le Parlement, en évo-
quant la fermeture du 
Laboratoire cantonal d’analy-
ses. Des relations tendues ont 
fini par la rendre impopulaire 
auprès de certains de ses collè-
gues. D’où parfois des relations 
délétères. Elle assure toutefois 
que ces tensions n’existaient 
pas avant qu’on lui demande de 
réorganiser son service. 

Au sujet de ses relations avec 
les paysans et les bouchers, 
Anne Ceppi admet certains ac-
crochages avec les profession-
nels de la branche, notam-
ment lors de son arrivée à la 
tête du Scav, qui remonte à 

septembre 2011. Ce qui a dé-
bouché sur certaines poches 
de résistance. Sa fonction est 
par essence impopulaire. Elle 
évoque un travail de police 
souvent mal perçu. Un poste 
qui demande de contrôler, 
sanctionner, d’où la nécessité 
d’être ferme, à ses yeux. 

Oui, la cheffe reconnaît possé-
der du caractère, faire preuve de 
rigueur dans son travail. Elle 
rappelle qu’il en va de l’intérêt 
public, en évoquant l’aspect sa-
nitaire de son métier, tant en ce 
qui concerne les animaux que 
les consommateurs. 

Toujours à l’arrêt 
Anne Ceppi avait annoncé en 

fin de semaine dernière qu’elle 
allait reprendre ses activités pro-
fessionnelles hier, après deux se-
maines d’arrêt de travail. En réa-
lité, il n’est en est rien. Elle 
demeure en arrêt maladie. Jus-
qu’à quand? A notre confrère de 
RFJ, elle a déclaré ne pas savoir si 
elle allait réintégrer sa fonction 
de cheffe du Scav. 

La citoyenne de Bassecourt 
ignore quelle suite elle va don-
ner à cette affaire. Mais elle as-
sure que, si le Gouvernement ju-
rassien venait à demander 
qu’une procédure d’audit soit 
menée au sujet de la façon dont 
elle dirige son service, aucune 
mesure ne permettra d’établir 
les faits qui lui sont reprochés. 

Suite très certainement ce ma-
tin au Parlement jurassien.  GST

BILLETS DES CJ 

Une question 
de communauté tarifaire

Un billet Les Breuleux - Bienne 
ne coûte pas le même prix selon 
que l’on l’achète aux Breuleux ou 
au Noirmont. Et c’est normal, 
précise Frédéric Bolliger, direc-
teur des Chemins de fer du Jura, 
répondant ainsi indirectement 
au député socialiste des Breu-
leux Jean Bourquard. Lequel 
s’insurgeait du fait qu’un des 
billets, délivré au distributeur 
des Breuleux, coûtait 11 francs, 
contre 18fr.20 à celui du Noir-
mont («L’Impartial» du vendre-
di 21 octobre). 

C’est en fait une question de 
communauté tarifaire. Les 
Breuleux, comme Bienne, se 
trouvent à l’intérieur de Libero, 
si bien que le prix correspond au 
nombre de zones au sein même 
de cette communauté. Soit 11 fr. 
Ce qui n’est pas le cas du Noir-
mont, où le distributeur ne peut 
délivrer que des titres de trans-
port «normaux». En l’occur-
rence, un simple course Les 
Breuleux - Bienne, en service di-
rect, coûte bien 18fr.20, souli-
gne Frédéric Bolliger. 

En revanche, en acquérant son 

billet sur internet ou en allant 
directement au guichet de Sai-
gnelégier, on peut bénéficier de 
la prestation Libero. «C’est nous 
qui l’avons incluse dans notre offre 
en gare de Saignelégier», insiste le 
directeur des CJ. 

Erreur de programmation 
Pour Frédéric Bolliger, il ne 

s’agit donc pas d’une erreur de la 
part de son entreprise, mais 
d’un mode de fonctionnement 
commun à toute la Suisse. Ce 
qui peut être considéré comme 
une erreur, en revanche, c’est le 
billet facturé 36 fr. délivré au 
plus ancien des deux distribu-
teurs du Noirmont. 

Non pas à cause du prix, mais 
de l’itinéraire. La brave machine 
envoie en effet le voyageur à Bi-
enne via Glovelier. «C’est une er-
reur de programmation qui sera 
corrigée» sur ce distributeur ap-
pelé à disparaître de la circula-
tion courant 2017. «Mais s’il y a 
un bug et qu’un usager nous le si-
gnale, nous allons évidemment le 
rembourser», précise le patron 
des petits trains rouges.  SDX

MIÉCOURT 

Découverte de matériaux 
pollués sous la route

Des travaux de réfection de la 
chaussée à Miécourt, en Ajoie, 
ont révélé la présence d’une im-
portante pollution du sol. Les 
mesures de protection mises en 
œuvre et les analyses effectuées 
permettent toutefois d’exclure 
tout risque pour la population. 
Le chantier est suspendu. 

Les ouvriers ont été alertés 
par l’odeur du bitume qui se dé-
gageait des matériaux d’excava-
tion. Les analyses ont démon-
tré la présence d’hydrocarbures 
aromatiques polycliniques 
(HAP) en concentration im-
portante, a indiqué hier le can-
ton du Jura. Ces substances 
sont fréquemment présentes 
dans les revêtements routiers 
antérieurs à 1970. 

A Miécourt toutefois, les HAP 
ne se trouvaient pas unique-
ment dans le revêtement de la 
route mais également, de façon 
inexpliquée, dans son coffre de 
fondation composé de graviers 
sableux. Comme ces matériaux 
toxiques peuvent être absorbés 
par contact cutané, par inges-
tion ou par inhalation, le chan-
tier a été fermé. 

Les analyses ont démontré 
qu’il n’y avait en l’état aucun 
risque de pollution de l’air. Le 
chantier ne présente ainsi pas 
de danger pour la population, 
ont assuré les services de 
l’Etat. Des analyses sont en 
cours pour choisir la meilleure 
façon d’évacuer ces matériaux 
pollués. 

SAINT-IMIER/SONVILIER 
 Suite du festival Option Trombone avec, demain soir, 

une double prestation au temple de Sonvilier à partir de 20 heures. 
Tout d’abord place aux «solos» avec le trio composé de Samuel 
Blaser, Vincent Hirschi et Denis Beuret. Jazz ensuite avec la pianiste 
Marie Krüttli accompagnée par le même Samuel Blaser. Vendredi à 
20h à la Collégiale de Saint-Imier, le Corps de musique de Saint-
Imier, sous la direction d’Yvan Tschopp, interprétera des morceaux 
de musiques variées. Avec la participation du trombone ténor 
Rosario Rizzo. 

BASSECOURT 
 L’Hôpital du Jura propose une conférence, demain à 19h, 

à la halle de gymnastique de l’école primaire de Bassecourt sur le 
thème «La prostate, une glande qui évolue». Les docteurs Roland 
Chiffelle et Marc Vedana, spécialistes FMH en urologie, expliqueront le 
fonctionnement de la prostate et de sa maladie, en particulier le 
cancer de la prostate. Entrée gratuite, verre de l’amitié offert. 

LA THEURRE 
 La section tramelote de la Société jurassienne d’émulation 

met sur pied une conférence publique, vendredi à 20h, à l’auberge de 
La Theurre. La discussion tournera de la revalorisation de l’étang de la 
Gruère. Avec la participation de Laurent Gogniat, responsable du 
domaine nature à l’Office jurassien de l’environnement.

MÉMENTO

SAINT-IMIER Plus de 350 élèves ont passé une journée au sein de l’hôpital. 

L’attrait auprès de la jeunesse 
des professions de la santé
BLAISE DROZ 

Cela fait 15 ans maintenant 
que les hôpitaux du canton de 
Berne s’ouvrent une fois par an-
née aux élèves des écoles secon-
daires (10H et 11H) pour les in-
former sur les professions de la 
santé et sur les formations né-
cessaires pour y parvenir. 

Ces journées connaissent un 
succès phénoménal. Pour 
preuve, les plus de 350 élèves ré-
partis en 16 classes qui sont ve-
nus hier sur le site de Saint-
Imier de l’Hôpital du Jura 
bernois. 

Filières 
Dix stands permettaient de dé-

couvrir tour à tour, la diététique et 
la diabétologie, l’Ecole de culture 
générale et maturités spécialisée 
de Moutier, le Ceff santé sociale 
de Saint-Imier, le laboratoire, 
l’imagerie médicale, la physio-
thérapie, l’ergothérapie, les diffé-
rentes variantes des professions 
d’infirmière et infirmier, les sa-
ges-femmes et, en fin de par-
cours, le service de sauvetage. 

Lorsqu’on s’adresse à des éco-
liers, il est bien évidemment 
question non seulement de ce 
que représentent les professions 
elles-mêmes mais également de 
la marche à suivre et des filières 
permettant d’y arriver. 

Appareillage sophistiqué 
Au stand de l’imagerie médi-

cale, les élèves ont été accueillis 
par Fabrice Ely-Marius, techni-
cien radiologue. Désireux de 
rendre son exposé aussi vivant 
que possible, il a présenté d’em-
blée une radiographie de sa pro-
pre main, montre au poignet et 
smartphone au bout des doigts. 
Rien de tel pour montrer ce que 
les rayons X traversent ou ne tra-
versent pas. Quelques radios de 
traumatismes divers et de frac-
tures réduites par des vis et des 
tiges métalliques ont fini de ren-
dre la présentation particulière-
ment attractive. 

En physiologie, Vinciane 

Cohen et Paul Rauscent ont dé-
crit, face à leur appareillage so-
phistiqué, l’étendue des presta-
tions qu’offre leur profession, au 
sein de l’hôpital ou en ambula-
toire. L’équipe des infirmières et 
infirmiers comme celle des diété-
ticiens diabétologues n’a pas hé-
sité à proposer quelques tests de 
glycémie aux élèves. Au nom de 
ses collègues, Carole Koller, in-
firmière en diabétologie, a relaté 
la nécessité de choisir une 
bonne alimentation, insistant 
sur le rôle du repas du matin que 
trop souvent les jeunes négli-
gent un peu. Une visite scolaire à 
l’hôpital, c’est aussi l’occasion de 
faire un peu de prévention! 

Enfin, le dernier poste pour les 
élèves, qui malheureusement 
est parfois le premier pour les 
patients, a été celui de service de 
sauvetage. 

Trois ambulances 
L’Hôpital du Jura bernois dis-

pose de trois ambulances qui ef-
fectuent en moyenne quatre sor-

ties journalières, qu’il s’agisse 
d’urgences ou de transferts d’un 
site vers un autre. Le personnel 
n’a pas manqué de rappeler l’im-

portance des gestes qui sauvent si 
on les pratique assez tôt, tout 
spécialement en cas d’arrêt car-
diaque.  BDR - RÉD

Sur dix stands répartis dans tout l’hôpital, les élèves de la région ont pu découvrir que les professions 
médicales sont enrichissantes. BLAISE DROZ

DÉFENDRE LA FILIÈRE ES EN SOINS INFIRMIERS 

La section imérienne du PLR active la sonnette d’alarme au travers d’un com-
muniqué. Actuellement seuls 12 élèves sont inscrits à la filière de soins infir-
miers ES parce que les cantons voisins n’autorisent pas leurs ressortissants à 
la fréquenter. Un serpent de mer. «Reconnue en 2012 par la Confédération, 
l’Ecole supérieure en soins infirmiers du Ceff à Saint-Imier a déjà diplômé 35 
infirmiers et infirmières ES qui ont tous trouvé un emploi dans la région, ou dans 
les cantons de Neuchâtel, du Jura et de Vaud», affirme le communiqué. 
Cette filière est largement reconnue dans l’Arc jurassien par l’ensemble des 
professionnels de la santé. C’est une formation de haut niveau qui est of-
ferte aux porteurs d’un CFC dans les domaines de la santé et du social. 
Les certificats obtenus sont très demandés sur le marché du travail, aussi bien 
dans les hôpitaux, les EMS que dans les soins à domicile et 44 étudiants sont 
actuellement en formation. Actuellement de 12, le nombre d’inscriptions est 
limite, estime le PLR imérien. La pérennité de la formation pourrait être à 
moyen terme en danger parce que les cantons du Jura et de Neuchâtel 
n’autorisent toujours pas leurs ressortissants à suivre cette filière, alors que 
le secteur de la santé dans l’espace Bejune, comme en Suisse d’ailleurs, 
manque de personnel qualifié. «Chaque semaine», conclut le communi-
qué, «de jeunes Neuchâtelois et Jurassiens demandent leur admission au 
Ceff de Saint-Imier. Malheureusement, la direction de l’établissement 
doit répondre négativement.»
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